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Introduction
Imaginez un médecin hypnothérapeute dans son cabinet assis auprès d’un patient ; d’une voix monotone, il l’accompagne dans l’expérience de la transe hypnotique. Imaginez ce même médecin qui pénètre dans la yourte d’un chaman dans les environs d’Oulan-Bator. Après avoir respecté scrupuleusement le rituel, le chaman va, porté par le son du tambour, « voyager » dans le monde autre. Il sait, sans rien connaitre de l’histoire de ce médecin, simplement en l’observant, qu’il doit recouvrir une partie de son âme arrachée à la suite de la mort de son fils.
Imaginez encore ce médecin en quête de connaissance mais aussi, sans en être pleinement conscient, en quête de guérison, dans une maloca1 en pleine forêt amazonienne. Il vient d’avaler, une nouvelle fois, un breuvage au goût infâme, l’ayahuasca, considérée comme une « médecine » par les peuples amazoniens. Après de longues minutes, « la liane des morts » va panser son âme en le mettant en capacité d’entendre la voix de son fils.
Imaginez-le encore se glisser entre les patients népalais, assis à même le sol dans la maison de la chaman Tamang Aama Bombo, située au cœur de Katmandou non loin du stupa de Bodnath, ou sur la table d’examen de la médium Esther aux Philippines, ou encore face à un médecin ayurvédique qui, spontanément sait changer de niveau de conscience pour lui livrer son ordonnance ou, tout simplement, sur le parvis d’une église après avoir chanté pendant plus d’une heure des chants grégoriens, élaborés de telle façon qu’ils le touchent au plus profond de son être, dans son salon en train de mener un cercle de tambour2, ou dans son jardin installé dans une hutte de sudation, ou tout bonnement immobile sur son zafu.
Chaque fois, dans toutes ces circonstances mais dans bien d’autres encore, il explore l’une des multiples facettes d’une même expérience, celle de la transe qui représente une constante des médecines de l’âme.
 
Voilà 45 ans que j’ai débuté ma pratique de la médecine, et dès les premières années j’ai été confronté à ses limites. Effectivement, son mode d’action est d’une grande efficacité dans certains domaines mais se révèle souvent inopérant, en particulier pour aider les patients à surmonter leur état de mal être intérieur, leur vide existentiel, leur perte de sens, leur difficulté à rester connecté à eux-mêmes et au monde.
De toute évidence, le modèle conceptuel sur lequel repose la médecine allopathique la rend, le plus souvent, incapable d’aider les patients à être soulagés de ce que l’on pourrait définir comme étant « les maux de l’âme ».
Fréquemment, ces maux échappent totalement aux thérapeutiques proposées par le médecin.
Pour remédier aux insuffisances de la médecine occidentale, il ne s’agit pas de se contenter de quelques remèdes d’appoint mais d’opérer une véritable révolution conceptuelle pour passer d’une vision mécaniste et totalement réductrice de l’être humain à une vision systémique de celui-ci. Car, seule une médecine qui prend en compte la réalité de l’humain dans sa globalité et qui se montre donc attentive à la complexité et au mystère de la dimension immatérielle de l’humain est susceptible d’apporter des remèdes à la souffrance de l’âme. Cette prise de conscience m’a conduit à me pencher sur d’autres médecines et d’autres façons de soigner.
 
Ce livre rend donc compte de cette quête de connaissance entreprise dans le but d’apaiser la souffrance. Une quête qui m’a poussé à penser hors des sentiers battus pour découvrir des méthodes de soins qui répondent à la nécessité de respecter l’humain dans toute sa globalité. Dans cet objectif, je me suis intéressé aux médecines traditionnelles et plus particulièrement à celles qui font appel à la transe.
Mais avant tout faut-il encore dissiper les malentendus qui recouvrent ce terme. Pour encore de nombreuses personnes, le mot transe est associé à des situations non seulement déraisonnables, mais aussi violentes, voire dangereuses pour notre équilibre psychique, situations pendant lesquelles les participants sont en proie à un délire, voire possédés par un esprit ou une entité. Notre imaginaire, nourri de figures mythologiques, est truffé de représentations de ce type de transe. Une des plus révélatrices nous est donnée dans notre culture par le mythe de Dionysos3. Mais, de toute évidence, cette vision est non seulement très réductrice mais ne correspond en rien à ma propre expérience.
 
Depuis des millénaires, des hommes et des femmes officient dans le but de soulager de leurs maux les membres de leur communauté. Partout de par le monde, ils sont reconnus pour leur qualités de soignants quelque peu devins, prêtres, sages… Ils sont aussi réputés comme étant les « maîtres » de la transe. On les désigne sous le terme de chamans en Sibérie, de curanderos en Amérique latine, d’hommes-médecine ou de guérisseurs sous d’autres cieux. Considérant l’être humain au travers de ses composantes physique, psychique, sociale et spirituelle, ils sont tout à fait conscients des interactions existantes entre le corps et l’âme et savent pertinemment décoder les cris du corps pour soigner les maux de l’âme, de même qu’ils savent écouter la souffrance de l’âme pour soulager le corps. Ils préconisent donc une médecine holistique4 pour que leurs compagnons de vie puissent goûter à un état de pleine santé.
 
De nos jours cette approche se révèle être d’une grande actualité. Face à une technicisation de plus en plus poussée de l’Art de guérir, le soignant doit être pleinement conscient de la nécessité de considérer chaque être souffrant dans toute son humanité. Non seulement le médecin d’aujourd’hui se doit d’entrelacer différents savoirs, différentes approches thérapeutiques pour promouvoir une médecine intégrative, c’est-à-dire une médecine qui associe d’autres approches thérapeutiques à la médecine allopathique car il est maintenant bien prouvé que la médecine intégrative se révèle être plus efficace dans le traitement des affections chroniques. Mais il doit aller encore plus loin, il doit s’ouvrir à un corpus de connaissances et d’expériences aussi large que possible, pour avoir une compréhension plus aboutie de l’humain. Dans cette volonté d’appréhender différents savoirs et différentes expériences pour prendre en compte la globalité de l’être humain, le médecin devrait s’intéresser aux médecines traditionnelles. Elles se caractérisent toutes par une approche globale du patient, et elles possèdent un véritable savoir, « un savoir expérientiel », fruit d’une expérience quelquefois millénaire.
De plus cet intérêt porté aux médecines traditionnelles permettra au médecin occidental de redonner une place centrale à la notion de conscience, car ces médecines en possèdent une connaissance beaucoup plus aboutie que la médecine occidentale. Je suis tout à fait lucide quant à l’existence du profond abime qui sépare la conception d’un médecin psychonaute, un explorateur de la conscience, de celle du médecin qui considère le patient comme une machine à réparer. Mais je sais aussi, grâce à mes séjours auprès des guérisseurs traditionnels, que ce soit dans la forêt amazonienne, au Népal, aux Philippines, en Mongolie ou en Inde, mais aussi grâce à ma longue pratique de l’hypnose, je sais combien l’expérience peut changer notre horizon théorique et donc notre façon de penser l’humain.
Indubitablement, il existe une expérience qui donne l’occasion d’accéder à une forme de connaissance, un savoir expérientiel, qui transcende à la fois la connaissance procurée par l’élaboration de la pensée et celle donnée par la perception sensorielle. Cette expérience nécessite un niveau de conscience que l’on qualifie de « non ordinaire » ou encore d’expérience de conscience élargie et se traduit par une connaissance intuitive, globale et immédiate. De façon générique, on nomme ces expériences, expériences de transe.
 
La qualité essentielle des guérisseurs traditionnels est, avant tout, d’avoir su préserver et développer la capacité cognitive qui permet d’appréhender le monde sans passer par les canaux sensoriels habituels. Une capacité qui se serait tarie d’elle-même si elle n’avait pas montré son intérêt dans l’Art de guérir mais aussi comme moyen de connaissance. Ils ne cessent de nous montrer l’importance de valoriser « le savoir expérientiel » acquis pendant la transe non seulement pour appréhender l’humain dans toute son entièreté et par conséquent mieux soigner ses maux de l’âme, mais aussi pour enrichir la connaissance et tout particulièrement celle de la conscience. Celle-ci ne peut être approchée comme « une chose » qu’un observateur totalement neutre étudierait de l’extérieur comme le voudrait la méthode scientifique. « Tenter de comprendre la conscience avec la méthode scientifique, c’est comme vouloir comprendre le temps en démontant une horloge5 » car la conscience n’est directement accessible qu’à celui qui en fait l’expérience. Sa connaissance nécessite donc la prise en considération de l’expérience subjective du sujet, son vécu, en particulier celui généré pendant l’expérience de la transe qui possède un potentiel thérapeutique considérable et constitue un élément essentiel des médecines de l’âme. Derrière le mot transe qui effraie encore de nombreuses personnes, se cache donc une expérience d’une grande richesse.
Mais comment rendre compte de cette expérience qui représente pour moi le fondement des médecines de l’âme ? Paradoxalement, pour cela, j’ai choisi de rédiger un abécédaire, exercice qui demande beaucoup de méthode, de logique, pour témoigner d’une expérience, la transe, au cours de laquelle nous sommes confrontés à un empêchement à élaborer, à échafauder des idées en toute logique ! Comment en effet un abécédaire ou un dictionnaire peuvent-ils camper « une expérience qui ne saurait être l’objet d’un raisonnement ou d’une connaissance discursive ? Elle ne peut jamais être décrite convenablement par les mots parce qu’elle se tient au-delà du domaine des sens et de l’intellect.6 » En effet, comment les mots peuvent-ils retranscrire une expérience aussi riche alors que le vocabulaire est d’une affligeante pauvreté pour la décrire et que la structure même de notre langage paraît être totalement inappropriée pour en révéler toute la profondeur ?
En réalité, les articles qui se succèdent selon l’ordre de l’alphabet vont représenter autant de portes d’entrée pour pénétrer le monde de la transe qui nous introduit aux médecines de l’âme. Ils sont autant de balises pour percer tous les mystères d’une expérience qui paraît insondable, et dont les effets semblent illimités. Passer d’une lettre de l’alphabet à l’autre, d’un article à l’autre, me semble être l’exercice le plus fécond pour décrire aussi précisément que possible une expérience si multiforme. Cette approche méthodique me semble donc pertinente pour pénétrer pas à pas l’univers de la transe et montrer en filigrane son importance dans les médecines de l’âme. Touche après touche, comme autant de coups de pinceau, j’ambitionne de peindre un tableau aux multiples nuances picturales qui, une fois terminé, permettra d’éprouver comment l’expérience de la transe conduit le médecin aux frontières de la médecine, de la psychologie, de l’anthropologie…, mais plus encore au-delà de toute pensée conceptuelle. Dans le même temps, elle amène chacun à découvrir la possibilité d’harmoniser l’être sensible qu’il est pour enfin s’accomplir dans son existence.
 
Bien évidemment l’élaboration de cet abécédaire résultant de ma propre expérience ne peut être que subjective.
 
Elle est consécutive à mes séjours auprès des peuples premiers et se traduit par plusieurs articles consacrés à la transe chamanique induite par le tambour ou les plantes psychédéliques. Puisque j’ai pratiqué l’hypnose, cet abécédaire témoignera de mon expérience de la transe hypnotique et de ma façon d’interpréter la pensée de François Roustang qui reste un maître dans ce domaine. Mes expériences, mes réflexions, mes lectures m’ont aussi amené à écrire d’autres articles sur des formes de transe plus singulières vécues sur un zafu, dans la nature, en pratiquant le chant, la méditation, le yoga nidra… mais aussi en décrivant des rituels de transe dans la Grèce antique.
En tant que médecin, il m’était impossible de faire l’impasse sur cette expérience aux formes si multiples pour au moins deux raisons : la transe représente la méthode de soins certainement la plus ancienne et fait partie intrinsèquement des médecines de l’âme. D’autre part je pense qu’elle a beaucoup à nous apprendre, car elle représente une expérience de connaissance subtile du monde visible comme du monde invisible, de notre monde intérieur comme de notre environnement. Elle permet d’explorer ces différentes dimensions jusqu’à des profondeurs insondables et nous amène à abandonner définitivement le modèle d’un homme-machine à réparer véhiculé par la médecine occidentale. Elle nous plonge au cœur des médecines de l’âme et nous oblige à nous questionner sur la façon de les réintégrer dans l’Art de guérir.

	1. Case commune dans laquelle sont célébrés les rituels de soin.

	2. oir l’article C comme Cercle de tambour.

	3. Voir l’article D comme Dionysos.

	4. Voir l’article H comme Holistique.

	5. Stephan Schillinger.

	6. Visions : regard sur le chamanisme, Jan Kounen, Éditions Télémaque




Animal de pouvoir
Martial est un ami et compagnon de longue date dans ma quête de connaissance du monde invisible.
Aujourd’hui, c’est lui qui conduit le cercle de tambour1. Pour cela, il va suivre le corpus élaboré par l’anthropologue Michael Harner2. Il procède donc au rituel de purification puis invoque les esprits du lieu, des directions et des éléments ; enfin il nous invite à prendre nos tambours pour jouer ensemble et induire la transe. Au bout d’un « certain » temps qui n’est pas déterminé à l’avance, les battements cessent et Martial nous invite à nous allonger. Nous sommes prêts à effectuer les « voyages » qu’il va nous suggérer pour ainsi accéder à ce que Michael Harner définissait comme « la réalité non ordinaire ». Le premier voyage proposé par Martial va consister à se rendre dans « le monde d’en-bas »3 à la rencontre de nos animaux de pouvoir qui, soulignent les peuples premiers, sont en capacité de nous enseigner et de nous donner des leçons de vie.
 
Le corpus de la pratique chamanique élaboré par l’anthropologue Michael Harner à la suite de ses nombreux séjours auprès des peuples premiers, témoigne de leur approche singulière de la réalité. Tous prennent en compte l’importance du monde invisible, du monde des esprits, qui possède une géographie particulière, le monde d’en haut, le monde intermédiaire et le monde d’en-bas. Ce dernier est habité par des esprits animaux bienveillants qui sont en capacité de nous aider. Entrer en transe pour apprendre à reconnaître ceux qui sont encore appelés « animaux de pouvoir » est une constante chez les peuples premiers. Pour les cunanderos, les guérisseurs, les chamans, cette reconnaissance est une façon se connecter alors au pouvoir du monde animal, connexion fondamentale car elle est pour eux un moyen de s’approprier les qualités du monde invisible.
 
Chez les peuples premiers, la façon la plus habituelle de faire appel à son animal de pouvoir, une fois qu’il a été reconnu, est de le danser en imitant son cri, sa démarche, ses mouvements. En réalité, il ne s’agit pas d’une simple imitation et Michael Harner souligne dans son livre4 l’importance de « dépasser l’imitation pour ne faire qu’un avec l’animal ». Muni le plus souvent d’un hochet, le chaman va ainsi fusionner avec son alter ego du monde invisible.
Mircea Eliade5 insiste sur le fait qu’il ne s’agit pas d’une possession que le chaman ne contrôle pas mais plutôt « d’une transformation magique en cet animal », grâce à laquelle le chaman réaffirme son unité avec son compagnon animal en abandonnant sa condition humaine. Il est bon de rappeler que cette quête à se transformer en un animal pour acquérir ses pouvoirs a persisté en Europe occidentale jusqu’à la Renaissance et a disparu en raison des persécutions menées par l’inquisition.
 
Suivant les ethnies, la démarche entreprise pour acquérir son animal de pouvoir se traduira plutôt par la quête de vision dans un lieu sauvage. Chez les Shuars chez qui Françoise, mon épouse, et moi-même, nous nous sommes rendus, cette quête peut, par exemple, s’opérer auprès d’une cascade isolée considérée comme sacrée. En ce qui concerne les enfants, les membres de cette ethnie sont persuadés que ces derniers possèdent bien la capacité de pénétrer le monde invisible et donc celle de rencontrer leur animal de pouvoir. Pour les aider à développer ce don et survivre ainsi dans la forêt amazonienne qui constitue un milieu hostile à l’homme, il était coutumier, relate Michael Harner, de leur donner quelques gouttes « d’ayahuasca6 » .
Quel que soit le moyen de contacter son animal de pouvoir, cette démarche nécessite de se familiariser avec l’expérience de la transe ; elle constitue le véhicule nécessaire pour voyager dans le monde invisible. Une fois son animal de pouvoir reconnu, chacun est en capacité de recevoir le soutien de celui-ci pour découvrir ses propres ressources, développer ses capacités de résilience, aiguiser sa créativité et son intuition… et ainsi être à même de se situer d’une façon plus harmonieuse dans l’existence. Soutenu ainsi par ces aides, ces intermédiaires dans lesquels il se projette et se reconnait et qui lui servent aussi de guide, chacun pourra, en toute confiance, explorer « le monde au-delà du connu » et y trouver le moyen de se transformer.
 
Pour nous aider à maintenir la transe qui est donc indispensable pour ouvrir la porte entre les mondes, Martial va prendre son tambour et jouer de façon très régulière jusqu’à la fin du voyage. Nous nous laissons ainsi emmener par le son, les vibrations du tambour, son chant qui nous enveloppe pour nous guider dans la transe. Il trace ainsi le chemin sur lequel chacun d’entre nous va mettre ses pas.
 
Pour ma part, j’ai choisi de rester assis en tailleur plutôt que de m’allonger. Je suis ainsi plus à même de ne pas sombrer dans le sommeil mais au contraire de rester pleinement conscient et ne perdre aucune miette de cette expérience. Très vite, en me focalisant attentivement sur le chant du tambour, je suis plongé dans un monde qui ressemble à celui des rêves tout en gardant une qualité d’attention qui engendre une ouverture de conscience maximale. La transe m’entraîne donc dans une rêverie au cours de laquelle mon imaginaire débridé s’en donne à cœur joie.
Je découvre avec ravissement des paysages féériques quand, soudain, un de mes animaux de pouvoir, le faucon, se présente à moi. Il me fait face, m’éprouve, me teste, puis rapidement prend son envol ; je décide de le suivre. Des images, des scènes, des paysages se succèdent rapidement les uns aux autres, sans qu’aucune réflexion analytique n’ait le temps de s’élaborer pour les évaluer avec soin.
 
Tout ouvert à l’expérience de la transe, je reste très attentif à tout ce que mon animal de pouvoir pourrait me transmettre car je sais que cette rencontre peut être l’occasion inespérée de recevoir un message provenant du monde invisible. Mais il ne s’agit pas d’un enseignement professé d’une façon bien ordonnée et bien structurée car mon animal de pouvoir s’exprime le plus souvent de façon métaphorique, quelque peu décalée, pour m’obliger à abandonner ma manière habituelle de penser et appréhender ainsi la réalité sous de nouveaux angles. Je suis ainsi conduit à penser hors du cadre et même… à ne plus penser puisque je ne trouve pas vraiment une signification précise à tout ce que je découvre ! Toutefois, je sais par expérience que pendant ce moment où je reste quelque peu interloqué et médusé, l’inconscient est mobilisé.
Cela va ainsi me donner l’occasion de découvrir l’improbable, l’invraisemblable, l’inconcevable… peut-être dans un rêve le soir même, peut-être sous la forme d’une intuition qui surgit comme une évidence. Cette rencontre m’offre alors le moyen de repousser les murs de la prison mentale dans laquelle tout un chacun est enfermé.
Grâce à la guidance de mes animaux de pouvoir, chaque cercle de tambour est ainsi l’occasion d’enrichir la perception et la compréhension que je peux avoir de moi-même ainsi que celles du monde. À l’instar de l’expérience de la transe induite par les substances psychédéliques, celle créée par le chant du tambour à la rencontre des animaux de pouvoir est susceptible de nous donner l’occasion de voir « les cadres psychiques ordinaires qui structurent la perception de la réalité s’en trouver bouleversés au point de générer des modifications de la conscience de soi et une transformation des rapports avec le monde. Ces changements tant perceptuels qu’émotionnels conduisent la psyché à construire des significations nouvelles de la réalité. C’est alors que l’on peut parler des visions comme étant le résultat d’une réinterprétation de la réalité. D’où le sentiment tenace, en état de transe, de vivre des expériences signifiantes au moins aussi réelles que la réalité ordinaire.7 »
Au bout d’une quinzaine de minutes, la modification du rythme du battement du tambour signe la fin du voyage dans le « monde non ordinaire ».
Je salue et remercie avec humilité mon animal de pouvoir avant de revenir dans la réalité ordinaire.

	1. Pour ceux qui ne connaissent pas la transe chamanique, il est préférable de lire en priorité l’article C comme Cercle de tambour

	2. Michael Harner (1929-2018) est un anthropologue américain spécialiste du chamanisme traditionnel. Après avoir parcouru le monde à la rencontre des peuples premiers, il a fondé la FSS (the foundation for shamanic studies) dans le but d’étudier, d’enseigner et de préserver leurs cultures et leur savoir.

	3. Voir l’article C comme Cercle de tambour.

	4. La voie du chaman, Mama éditions, 2011.

	5. Mircea Eliade (1907-1986) est considéré comme un des fondateurs de l’histoire des religions. Auteur de nombreux livres dont Le chamanisme et les techniques archaïques de l’extase, éditions Payot, 1978.

	6. Voir l’article A comme Ayahuasca.

	7. Article de J.P. Costa dans le livre Visions : regard sur le chamanisme de Jan Kounen paru aux éditions Télémaque.



Asclépiéon
Les habitants de la Grèce ancienne avaient conscience que la médecine hippocratique rationnelle n’était pas en capacité d’aider un grand nombre de patients souffrant de maladies moins clairement définies, dont on considère aujourd’hui qu’elles comportaient une composante psychologique majeure. Aussi ont-ils très vite ressenti la nécessité d’avoir une vision systémique de la santé et donc de mettre en place des soins impactant toutes les dimensions de l’humain.
Créer des espaces de soins holisitiques relevait donc pour eux d’une évidence. Situés au cœur des sanctuaires édifiés pour honorer le dieu Asclépios, dieu de la médecine, ces espaces, appelés « asclépiéion », sorte de temple-hôpital, offraient la possibilité de faire de l’activité sportive, de déambuler dans de grands parcs avec un thérapeute qui prenait ainsi connaissance de l’histoire de son patient, de ses interrogations… Ce dernier avait aussi la possibilité de méditer dans des lieux spécifiques, recevoir différents soins, des soins d’hydrothérapie, mais aussi des massages ainsi que des recommandations nutritionnelles et divers remèdes. Les thérapeutes qui étaient avant tout des prêtres mettaient aussi en œuvre des rituels pour honorer les dieux et nourrir la dimension spirituelle de leurs patients. Le parcours de soins proposé au patient dans l’asclépiéion montre que ce dernier représentait certainement un des premiers espaces réservés aux soins holistiques, ceux qui avaient pour objectif de prendre en compte l’ensemble des dimensions du sujet, sa dimension physique, émotionnelle, sociale, environnementale, et spirituelle. Mais aux yeux des prêtres thérapeutes, il restait encore une étape à franchir pour que le patient voie son corps et son âme touchés d’une façon suffisamment forte pour retrouver un état d’être aussi harmonieux que possible. Le patient devait se rendre dans un lieu particulier du sanctuaire pour vivre un rituel d’incubation1 qui avait pour objectif d’induire une expérience de transe dans le but de rencontrer Asclépios. Ces rituels représentaient l’étape ultime du processus de guérison qui se déroulait dans un espace sacré, l’abaton. Conduit par le prêtre dans la chambre d’incubation, le patient était ensuite plongé dans l’obscurité et entrait rapidement dans un état de conscience qui n’était plus un état de veille mais pas encore un sommeil, un état d’être qui allait lui permettre, au bout de la nuit, de rencontrer Asclépios et de recevoir de lui le message – sous forme de vision ou de propos quelquefois très énigmatique – susceptible de le guérir. On ne sait pas très précisément si cette forme de transe qui était associée à une longue préparation et à de nombreux rituels religieux était induite à l’aide de substances psycho-actives ou uniquement grâce à des suggestions énoncées à l’oreille du patient par les prêtres responsables du culte d’Asclépios. Les populations de la Grèce antique étaient convaincues qu’en se rendant dans la chambre d’incubation, le patient se trouvait en situation d’accéder à des révélations divines « guérissantes » ou riches de sens. Il ne fait aucun doute que la longue préparation et la mise en scène du rituel, savamment orchestrée par le prêtrethérapeute, possédait un grand effet suggestif.
 
Dans la pièce d’Aristophane, Plutus, un patient qui souffre d’une cécité certainement d’origine hystérique, se rend dans un temple consacré à Asclépios. Il accède alors à la chambre d’incubation pour être plongé dans l’expérience de la transe. Pendant cette expérience il a une vision, suite à laquelle il guérit de sa cécité.
De nombreuses tablettes votives ont été retrouvées sur les sites des temples d’Asclépios. Une des plus célèbres est décrite par Guthrie, W. K. C. dans son livre The Greeks and their Gods. Découverte sur le site du temple d’Épidaure, cette tablette votive raconte l’histoire d’un homme dont les doigts, à l’exception de l’un d’eux, étaient tous paralysés. Il décide alors de se rendre au temple pour solliciter l’aide du dieu de la médecine.
Quand il découvre les ex-voto dans l’enceinte du temple, sa première réaction est d’être très incrédule et il en vient même à brocarder les guérisons qui y sont décrites, tellement cela lui semble ridicule. Mais lors de l’expérience de transe dans laquelle il est plongé grâce à l’intervention du prêtre qui l’accompagne, il a une vision : il joue aux dés près du temple, et alors qu’il est sur le point d’effectuer un lancer, Asclépios lui apparait, se précipite sur sa main, et tend soudainement les doigts. Alors que le dieu s’éloigne, il est en mesure de redresser ses doigts successivement les uns après les autres pour la première fois depuis longtemps. Asclépios lui demande alors s’il est toujours résolu à brocarder les ex-voto présents dans le sanctuaire. Le patient lui répond par la négative. Mais, dit le dieu, « puisque tu as refusé de croire en leur véracité, ton nom sera dorénavant Douter ». Quand le jour se lève, le patient quitte le temple, guéri.

	1. Voir l’article I comme incubation.



Attention focalisée
« Il s’agit d’affoler votre façon habituelle d’appréhender le monde, de vous empêcher de vous focaliser sur un objet, de ne pas vous donner le temps de l’analyser et de le décrire ou au contraire de vous y rendre attentif de telle sorte que le contexte soit exclu et que vous ne puissiez plus penser à rien.1 »
FRANÇOIS ROUSTANG


Au début d’une séance d’hypnose, j’invitais souvent le patient à rester très attentif à ce qu’il ressent, imagine… Cette attention qu’il focalise sur différents éléments (sa respiration, telle ou telle sensation corporelle, telle ou telle pensée qui traverse son esprit, telle ou telle suggestion…) représente une clef pour induire l’expérience hypnotique qui, dans un deuxième temps, va l’amener à s’ouvrir à un champ de perception plus étendu, ouverture qui est susceptible de l’aider à trouver une nouvelle place dans l’existence. Cette attention n’a pas pour objectif d’amener le patient à accéder à une conscience accrue de certains mécanismes de pensée, de certains modes de fonctionnement, ou je ne sais quoi d’autre encore, mais au contraire à faire l’expérience de ne plus savoir2, de vivre un moment où il est quelque peu perdu. Ce moment, même très bref, le conduit dans un deuxième temps à trouver de nouveaux repères, de nouveaux appuis pour découvrir une nouvelle façon d’être au monde. Pour cela, l’hypnothérapeute lui suggère donc d’exercer une attention focalisée.
Pour illustrer l’effet d’une attention focalisée, le docteur Jean Marc Benhaiem emploie l’image d’un sablier3. En focalisant son attention, le patient réduit peu à peu son champ de perception comme se restreint progressivement l’ouverture de la première partie du sablier jusqu’en son centre. Puis, l’évasement de la deuxième partie du sablier se fait progressivement plus ample, comme se réalise spontanément chez le patient une ouverture de son champ de perception. L’attention focalisée qui a pour effet de réduire le champ de la perception va créer, paradoxalement, dans un deuxième temps, une ouverture de celui-ci.
Le maître mot pour accéder à cette expérience est donc le terme de « focalisation » qui représente un élément clef pour changer de niveau de conscience et modifier ainsi le champ de sa perception. Cette attention soutenue conduit dans un premier temps à « un brouillage » de la perception ordinaire pour amener le patient à se mettre dans un état de disponibilité et de réceptivité optimale à un autre type de perception plus globale, plus vaste et ainsi s’absorber dans ce que François Roustang nomme « la perceptude4, sous-jacente à toute perception ».
Chacun d’entre nous est en capacité de vivre cette expérience. Il suffit par exemple de focaliser son regard et de le maintenir sur un point précis de son champ de vision. Très vite la perception de ce point devient trouble, les couleurs se modifient ou se crée une mise en mouvement, peutêtre même une impression de kaléidoscope. À force d’être hypervigilant et de vouloir contrôler son attention sur un point précis du champ visuel, le patient voit sa perception être totalement brouillée. La perception ordinaire est suspendue, il traverse un moment de confusion5.
L’hypnothérapeute va accompagner le patient dans ce moment de confusion qui débouche sur une nouvelle perception de son environnement mais aussi de lui-même.
Le paradoxe réside donc dans le fait que le « brouillage » des sensations, la confusion des sens, la mise à l’écart de toute réflexion, la suspension de l’esprit rationnel puissent déboucher sur une perception plus riche. Voilà l’énigme de la transe hypnotique : vivre un moment de confusion et s’autoriser à s’absorber dans une expérience « où tout est indéterminé donc sans aucune limite pour ressentir.6 »
Grâce à cet exercice de focalisation proposé par le thérapeute, le patient se trouve en situation de se détacher de sa sensorialité ordinaire induite par sa façon de penser le monde, pour laisser surgir « la vie ressentante…, la relation première qui nous ramène aux fondements même de notre existence.7 » En quelques instants, la sensorialité ordinaire est suspendue donnant ainsi la possibilité de laisser émerger au premier plan ce qui est sous-jacent à toute perception et riche de toute son indétermination. Est alors offert au patient l’opportunité de laisser se réorganiser son monde intérieur de façon plus harmonieuse et ainsi de découvrir des possibilités de changement qu’il ne pouvait jusque-là imaginer.
Cet accès « aux fondements même de notre existence » est donc en lui-même thérapeutique mais représente aussi le moyen « d’aller plus loin sur le chemin de l’ouvert ». Grâce à « cette attention extrême qui nous fait plus ressentir que comprendre8 », nous sommes mis en situation de percevoir d’autres dimensions de la réalité qui nous étaient jusque-là cachées.
 
Je me souviens précisément d’une des toutes premières expériences vécues en Amazonie grâce à la prise de l’ayahuasca. Comme me l’avait demandé le curandero, j’étais resté dans la position assise pendant toute l’expérience qui dura une grande partie de la nuit pour être hyper vigilant et ne perdre aucune miette de ce que la plante allait m’enseigner. Mais je fus amèrement déçu par mes premières impressions. Certes, mon champ visuel était traversé par des formes aux couleurs chatoyantes, mais dominait surtout un grand désordre, un fatras de sensations, d’impressions confuses qui se succédaient rapidement les unes aux autres. Contrairement à ce que soutiennent les curanderos, je n’avais pas le sentiment que la plante puisse m’enseigner quoi que ce soit. Ce n’est qu’une fois que j’eus traversé ce moment de confusion que la plante me délivra enfin son enseignement. Il prit une forme métaphorique qui me donna « plus à ressentir qu’à comprendre ». Cet enseignement concerna en premier lieu mon histoire personnelle, comme si la plante opérait des effets de zoom sur certains évènements de ma vie ou sur la façon dont j‘avais vécu certaines relations. Puis la plante me conduisit plus loin. Son enseignement dépassait ma propre histoire et faisait écho à quelque chose de plus fondamental, de premier : elle me mettait en capacité de cheminer jusqu’aux frontières des mondes invisibles, des mondes vibratoires sur lesquels s’enracine notre monde ordinaire régi par l’espace et le temps.
J’étais plongé dans une expérience de transe profonde, une expérience pendant laquelle j’étais saisi par une connaissance immédiate, intuitive qui dépassait tout ce que je pouvais analyser, comprendre, ou expliquer. J’avais enfin accès au mystère du « domaine de l’ailleurs », ce monde invisible qui se dissimule « sous la surface des choses » et sous-tend notre monde phénoménal. Seule l’expérience de la transe profonde – quelle que soit la façon dont elle est induite – permet d’appréhender ce domaine de l’ailleurs fondamental que je ne peux décrire puisqu’il n’obéit pas aux lois spatio-temporelles qui structurent notre univers. Me reste de cette expérience l’impression d’avoir été plongé dans une nouvelle relation plus harmonieuse avec le Vivant pour qu’émerge une nouvelle façon d’être.

	1. François Roustang, Il suffit d’un geste, Odile Jacob, 2003.

	2. Voir l’article N comme non savoir.

	3. L’hypnose médicale, Jean-Marc Benhaiem, Med-Line Éditions, 2012.

	4. Voir l’article P comme Perceptude.

	5. Voir l’article C comme Confusion.

	6. Article de Jean-Marc Benhaiem paru dans le livre Hypnose contemporaine et thérapies brèves : le temps de la maturité de Claude Virot et Collectif, éditions Le Souffle d’or.

	7. Dr Jean-Marc Benhaiem dans Enfin, je maigris ! : le déclic de l’auto-hypnose en 40 exercices, Albin Michel, 2008.

	8. L’hypnose médicale, sous la direction du Dr Jean-Marc Benhaiem paru chez Med-line.



Ayahuasca
« Au fond, le seul courage qui soit exigé de nous est celui qui permet d’affronter ce que nous pouvons rencontrer de plus étrange, de plus singulier, de plus inexplicable. En ce sens, l’humanité a été timorée, et il en est résulté un dommage irréparable à l’égard de la vie ; les expériences appelées “visions”, ce que l’on appelle “le monde des esprits”, la mort, toutes ces choses dont nous sommes si proches ont été jour après jour repoussées loin de nous, si bien que les sens qui nous auraient permis de les percevoir se sont atrophiés. »
RAINER MARIA RILKE


Dès mon arrivée à Tarapoto, mon fils Clément qui a déjà effectué plusieurs séjours au Pérou en quête de rencontrer le curandero qui accepte de l’initier à la connaissance de la « liane des morts1 », me conduit dans un petit village situé à une vingtaine de kilomètres de Tarapoto. Après quelques jours pendant lesquels je dois me soumettre à une diète, le curandero, un vieil homme de plus de 90 ans m’invite à me rendre à la tombée de la nuit dans la maloca pour vivre mon premier rituel.
Nous sommes quatre : un couple de Péruviens, Clément et moi. Successivement nous nous présentons devant le curandero qui distribue à chacun un petit godet dans lequel il verse un breuvage brunâtre que nous avalons rapidement car le goût en est très amer et il provoque des spasmes digestifs très désagréables. Puis viennent les vomissements et plus tard dans la nuit une forte diarrhée.
Après trois quarts d’heure d’attente, apparaissent les premières visions, celles de formes géométriques de très belles couleurs qui évoluent sans cesse, comme si elles passaient au travers d’un kaléidoscope. Sous l’effet des icaros2 chantés par le curandero, se déploient alors des phénomènes de synesthésie : les couleurs deviennent audibles et les sons tactiles. Ils « se revêtent de couleurs, et les couleurs contiennent une musique.3 » Puis, je suis plongé brutalement dans une traversée pendant laquelle je ne contrôle plus rien. Je revisite certains évènements de ma vie, puis suis projeté dans des situations fictives mais qui me semblent bien réelles. Elles s’accompagnent de sentiments qui évoluent sans cesse, passant de l’étonnement à un sentiment d’insécurité, de fragilité, puis à celui d’une paix profonde. Ce n’est qu’au bout d’un certain temps dont je suis incapable de mesurer la durée que tout s’apaise et que je rejoins avec peine mon tambo4.
Le lendemain matin je me réveille avec la ferme intention de ne pas renouveler l’expérience. Elle a été très éprouvante non seulement physiquement mais aussi psychiquement. De toute évidence, ce n’est pas l’avis du curandero qui, au petit matin, me rend visite dans mon tambo alors que je médite sur les effets de cette première prise d’ayahuasca. Il ne s’attarde pas trop sur mes considérations et me dit simplement qu’il me laisse me reposer pendant vingt-quatre heures et qu’il m’attend pour une nouvelle cérémonie le lendemain soir. À ses yeux, le récit que je lui fais des effets de la prise de l’ayahuasca montre que je n’ai franchi que la première étape de ce voyage dans le monde « autre ». Je dois renouveler l’expérience pour parvenir à soulever plus nettement le voile qui le recouvre.
J’accepte son point de vue, mais c’est un peu à reculons que je me rends le soir même dans la maloca 5 pour vivre la seconde cérémonie. Je réussis à traverser plus facilement les effets physiques produits par la plante, mais l’expérience ne me dévoile rien de particulier, pas de révélation qui soit conséquente à mes yeux, ni de réponses aux questions que je me pose alors. Quelque peu déçu mais peut-être aussi pour éviter d’aller trop loin dans le voyage que me propose le vieux curandero, je quitte son village pour retourner à Tarapoto.
Clément me propose alors de rencontrer Aguilar une femme guérisseuse qui l’a accompagné lors de sa diète effectuée dans la forêt les mois précédents. C’est une femme d’une quarantaine d’années, fille d’un curandero réputé qui vient de décéder il y a quelques mois. Elle nous accueille chaleureusement au seuil de sa maison. Nous discutons quelques instants pour finalement prendre rendez-vous pour le soir à vingt heures afin de partager une cérémonie avec quelques patients péruviens qui viennent la consulter.
À l’heure convenue, nous nous retrouvons chez elle ; la porte de sa maison est grande ouverte sur ce qui sert de salle d’attente où se pressent déjà une dizaine de patients. Nous prenons place parmi eux et je m’installe dans un fauteuil complètement défoncé. La salle d’attente n’a rien à voir avec celle d’un cabinet médical occidental ! Le ciment coloré qui recouvre le sol a parfois totalement disparu et une moto de grosse cylindrée trône au milieu de la pièce ! Aux murs crasseux sont accrochées une représentation du Christ, une autre de la Vierge et des photos de la famille. Dans un coin de la pièce se trouve l’incontournable télévision qui abreuve les Péruviens de pubs ou de séries brésiliennes.
Au bout d’une quinzaine de minutes, la guérisseuse vient nous chercher. Nous parcourons le couloir qui débouche sur la cuisine dont le sol est de terre battue et qui est éclairée par une lampe de faible intensité. Sur la table placée au milieu de la pièce sont disposés des verres et un récipient qui contient un liquide brunâtre. À tour de rôle, nous nous avançons vers la curandera. Elle tient une cigarette à la main, souffle la fumée sur le breuvage puis remplit les verres pour chacun d’entre nous. Je bois mon verre, soulève un rideau, entre dans la pièce adjacente et vient m’asseoir sur une chaise placée contre le mur.
En entendant le bruit d’un sac plastique qu’une jeune fille sort de son sac, je fais part à Clément mon désarroi : nous avons oublié cet outil précieux servant à recueillir les « fluides » expulsés suite à la prise du breuvage et dont je ressens déjà les effets !
 
Au bout de quelques instants, la guérisseuse éteint la lumière de la cuisine et vient prendre place parmi nous.
Commence alors la cérémonie de soins dans un profond silence rompu au bout de quelques instants par un sifflement à peine audible émis par la curandera.
Peu à peu les effets que j’appréhendais se font sentir. Les nausées, puis les vertiges apparaissent. Mais en concentrant mon attention sur le doux sifflement, ils deviennent rapidement supportables. Puis, mes perceptions corporelles changent. J’ai la sensation que mon corps est en expansion, comme s’il n’avait plus de limites. L’espace autour de moi me paraît être plus dense et comme habité de présences. Petit à petit, le fond obscur du monde invisible, aussi obscur qu’est cette pièce, devient peu à peu plus lumineux. Et sur ce fond lumineux se détache, mais d’une façon très fugitive, la silhouette d’un aigle plaqué sur le mur au-dessus de la curandera.
Lorsqu’en retournant à notre hôtel, je ferai part à Clément de cette vision, il me dira très étonné : « Sais-tu que la curandera s’appelle Aguilar et qu’àguila signifie aigle ?! ! » Simple hasard diront certains, phénomène de synchronicité diront d’autres. Je laisse à chacun la liberté de se faire son opinion.
Mais, revenons au rituel. Une impression de calme, de tranquillité, de paix semble se diffuser dans la pièce où nous nous trouvons. De temps en temps, cette atmosphère est rompue par le bruit des chats qui se battent sur le toit en tôle ondulée, mais comme si ce bruit venait de très loin. Alors qu’à d’autres moments, le torrent qui coule en contrebas de la ville semble tout à coup faire son lit au seuil de la maison.
 
Puis la curandera se lève pour effectuer des soins successivement à chacun d’entre nous. Une fois que ses soins sont terminés, je peux à nouveau me focaliser sur ce monde invisible qui nous entoure et que je ressens comme étant très maternant, très englobant, très enveloppant, très « contenant ».
Cet effet s’installe profondément et me libère peu à peu de ces sensations de fragilité et d’insécurité qui sont en moi depuis les cérémonies vécues chez le vieux curandero.
En écrivant ces mots, je me rends compte combien il est difficile de trouver les qualificatifs qui dépeignent au mieux cette expérience. Je pourrais allonger sans fin la liste sans arriver à définir précisément le vécu de cette expérience. Le fait d’y mettre des mots ne fait que l’affadir car elle est du domaine de l’ineffable.
Cela fait plus de trois heures que le rituel a commencé. Les participants ouvrent la porte en bois et disparaissent dans la nuit, les uns après les autres. Nous sommes maintenant seuls dans la pièce. La curandera nous signifie alors qu’il est temps pour nous de partir et nous dit de revenir le lendemain matin à sept heures pour discuter avec elle et nous aider à intégrer cette expérience et lui donner du sens.
 
En réalité ces expériences vécues lors de mon premier séjour en Amazonie se révèleront n’être que les préliminaires dans la rencontre avec l‘esprit de la plante. Il m’a été nécessaire d’y retourner plusieurs fois avant que je puisse entendre ce que la plante avait à m’enseigner. Un des épisodes les plus importants pour moi dans ce processus de guérison qui se déroulait subrepticement en moi, sans que j’en sois pleinement conscient, a été les retrouvailles avec mon fils Vincent décédé en 1979, alors que je venais de m’installer comme jeune médecin dans un village du Luberon. Elles se sont traduites lors d’une cérémonie conduite par J. par ces quelques mots chuchotés à mon oreille droite : « C’est moi » Ces deux mots représentent certainement le point final d’une quête que j’avais entreprise « à mon insu » pour le retrouver.
Les séjours que j’ai effectués ensuite en Amazonie avaient plus pour objectif d’affiner l’expérience de la transe et de pouvoir ainsi être plus apte à accompagner les patients que je recevais dans mon cabinet en tant qu’hypnothérapeute. Elles ont enrichi ma palette de soins de couleurs différentes et m’ont ainsi permis de les soutenir pendant la traversée de la transe hypnotique.
J’avais la prétention de poursuivre sans surprise l’enseignement des guérisseurs amazoniens pour continuer à explorer le champ de la conscience jusqu’à ce jour de novembre 2013 où je me retrouve dans le sud de l’Équateur. R., curandero shuar6 nous propose de nous emmener en pleine forêt amazonienne.
 
Pendant ce séjour, je rencontre plusieurs fois l’esprit de la plante, mais je ne perçois pas sa puissance qui, lors des voyages précédents, m’obligeait à m’abandonner totalement. Je trouve que le guérisseur est absent pendant les cérémonies et que ses chants qui doivent appeler l’esprit de la plante et moduler son effet ne sont pas exprimés avec suffisamment de force et de conviction. R. se contente-t-il de jouer un rôle pour des Occidentaux en mal de sensations fortes ? Est-il surtout intéressé par l’argent qu’il va recevoir à la fin de notre séjour ? C’est une tentation bien réelle à laquelle de nombreux guérisseurs succombent. Quoi qu’il en soit, les conditions pour franchir le seuil du monde invisible ne me semblent pas réunies.
 
Lors de la 4e cérémonie, tout bascule. Je franchis le seuil d’un autre monde, un ailleurs dans lequel je me laisse guider sans appréhension. L’esprit de la plante me prend par la main pour me mener plus loin dans cette exploration du monde invisible. Il ne s’agit plus de recoller des morceaux d’une histoire personnelle un peu cabossée, mais de me dévoiler une autre dimension. Il me fait comprendre qu’il va me faire découvrir l’intime d’une dimension qui m’était restée impénétrable jusqu’à ce jour.
Mais auparavant, me confie l’esprit de la plante, je dois franchir le seuil d’une porte qui se situe à l’extrémité d’un long couloir étroit et sombre. Je le parcours en restant très vigilant à tout ce qui pourrait se passer. Je m’approche ainsi peu à peu de la porte que je distingue dans l’obscurité. J’arrive sur le seuil, je pose ma main sur la poignée et m’apprête à ouvrir la porte quand j’entends l’esprit de la plante me souffler à l’oreille : « Ce n’est pas le moment. » Je reste là les bras ballants n’osant pas enfreindre l’injonction qui m’est faite. Mais je suis en même temps très dépité car si impatient de franchir le seuil.
J’ai l’intuition que j’accéderai alors à une nouvelle étape dans l’exploration de cet « autre monde ». Peut-être même que derrière cette porte commence une autre vie ? À cette question, je ne reçois aucune réponse. Comme souvent dans les moments cruciaux de mon existence, je suis plongé dans un profond silence, un long silence qui se prolonge et que rien ne vient rompre.
 
En ce jour de novembre l’accès à cet autre monde prend la forme d’une porte qui reste fermée ; sa vision se dissipe au bout de quelques instants sans que j’aie pu en franchir le seuil. Je me dis alors qu’il faudra que je revienne à nouveau en Amazonie puisque jusqu’à présent, j’ai privilégié la connaissance des curanderos. À moins que je ne trouve un autre moyen pour franchir le seuil de cette porte qui est demeurée close. Je sais qu’il est inutile de vouloir la forcer. Il faut savoir attendre le moment propice pour qu’elle s’ouvre comme par enchantement. Je pressens qu’il y a derrière un trésor inestimable. Il me semble essentiel d’en faire l’expérience. Et, même si j’aspire de temps à temps à me reposer, très vite je ressens à nouveau l’appel qui me pousse à repartir en quête d’une dimension dont mon âme a la nostalgie. Cela fait déjà un moment que je tente de m’en approcher et je suis conscient que tous les voyages que j’ai effectués sous différents cieux avaient certainement cet objectif. Car, j’en suis persuadé, je ne suis qu’au début d’un enseignement qui est certainement sans fin. Il me conduit à aller à chaque fois un peu plus loin dans la découverte du monde invisible.
Malgré tout, ce nouveau séjour en Amazonie aboutit à cette porte fermée et ce silence si mystérieux qui m’envahit. La prochaine fois, je devrai ouvrir la porte pour appréhender le Grand Mystère de cette réalité essentielle que je pressens.
 
Six mois après ce séjour en Amazonie, je me découvrais un lymphome qui m’empêchait de retourner dans le milieu quelque fois hostile de la forêt amazonienne et m’obligeait à prendre d’autres chemins pour explorer l’expérience de la transe. Ils ont pour nom, méditation, cercle chamanique, yoga nidra… Eux aussi nous mettent en capacité de contacter le flot de la conscience qui est toujours là, sous-jacent au monde manifesté dans lequel nous vivons.
Ces pratiques représentent la possibilité de nous plonger dans « un courant dans lequel il est possible de glaner le sens même de la vie et, si on est prêt à l’affronter, de découvrir le dernier chapitre de son existence7. »
 
Plus de dix ans se sont écoulées depuis mon dernier séjour dans la forêt amazonienne et pourtant l’esprit de la plante se rappelle régulièrement à moi et continue à « m’enseigner ». Les pratiques auxquelles je m’adonne aujourd’hui ne font qu’actualiser cet enseignement pour que je puisse vivre le dernier chapitre de ma vie en toute sérénité avant de franchir l’ultime porte.
 
— « Il y a très longtemps, nos ancêtres pouvaient accéder au monde des esprits. Pour cela ils grimpaient le long d’une liane. En fait, nos ancêtres pouvaient vivre dans le monde ordinaire mais en même temps communiquer avec le monde des esprits. Il n’y avait pas vraiment de séparation entre ces deux mondes. Nos ancêtres pouvaient dialoguer avec les esprits des plantes et des animaux. Ils bénéficiaient alors d’un riche savoir, celui de discerner quelles étaient les plantes utiles pour soigner et quels étaient les chants à entonner pour pouvoir attraper les animaux à la chasse. Tous les jours ils faisaient l’expérience de cette reliance avec les esprits de la nature.
Nos ancêtres vivaient ainsi en harmonie et en paix jusqu’à ce qu’un jour l’homme de la lune ne vienne parmi les humains et coupe la liane qui menait dans le monde des esprits. Dès lors, l’homme perdit le chemin pour accéder à cette dimension. Ceci fut une grande perte pour le peuple shipibo8 et un grand désespoir s’abattit sur lui. Mais peu à peu nos ancêtres trouvèrent un moyen pour retourner dans le monde des esprits. C’est l’ayahuasca qui devint la liane pour grimper dans la réalité des esprits »9.
L’ayahuasca est donc pour les Shipibos un des moyens pour accéder au monde immatériel, au monde « autre », au monde des Esprits. Les curanderos savent, au moyen de rituels bien codifiés, entrer en contact avec des entités immatérielles, les reconnaître et communiquer avec elles. Grâce à cette capacité, ils peuvent déchirer le voile qui recouvre un pan entier de l’expérience humaine, ce que nous autres Occidentaux, nourris de la seule pensée rationnelle, avons de la difficulté à effectuer et même à envisager. Ce voyage proposé, par les curanderos donne la possibilité à l’expérienceur10 d’accéder à un nouveau champ de connaissances qui va ré-enchanter sa vie. Pourtant si vous surfez sur le net à la recherche d’informations au sujet de l’ayahuasca, tous les voyants sont au rouge ; apparaissent en gros caractère les mots : dangers, drogues, dérives sectaires…
Face à cette hostilité nourrie par la phobie des Occidentaux pour tout ce qui pourrait modifier la conscience, il est important de garder la tête froide pour ne pas se laisser gagner par la peur sans pour autant nier la nécessité de respecter un cadre rituélique bien codifié pour prendre le breuvage en toute sécurité. Toutefois l’ayahuasca n’est en rien une drogue : aucune étude scientifique internationale sérieuse n’est arrivée à cette conclusion. Non seulement, cette plante n’entraîne aucune addiction mais de nombreuses études démontrent le contraire, l’ayahuasca a une place importante dans le traitement des addictions à l’alcool, l’héroïne ou la cocaïne. En tout état de cause, ce breuvage a une place importante dans la médecine amazonienne sur laquelle il serait judicieux de se pencher avec soin car, de toute évidence, la médecine occidentale est incapable de remédier à toute la souffrance humaine.
Toutefois, les curanderos possèdent des connaissances thérapeutiques qui ne se limitent pas à l’absorption de ce breuvage. Les curanderos considèrent que chaque médecine (c’est le nom générique qu’ils donnent à chaque plante à laquelle ils attribuent un potentiel thérapeutique) doit se prendre dans des conditions particulières et suivant un rituel bien codifié. La prise de l’ayahuasca ne se fait donc pas de façon isolée mais obéit à des règles précises auxquelles devra se plier celui qui veut bénéficier de la médecine amazonienne soit pour se soigner soit dans le but d’accéder à une dimension de la réalité qu’il pressent mais qu’il n’a pu atteindre jusque-là. Avant toute chose, il devra absorber des décoctions de plantes qui ont des vertus purgatives. Pour un curandero, le « processus de nettoyage » est primordial. Il intéresse le corps et l’évacuation de toutes ses toxines mais aussi l’élimination des mauvaises énergies et des perturbations émotionnelles.
Vient ensuite la diète qui consiste à prendre une plante maîtresse lors d’une période d’isolement dans la forêt. Cette pratique se nomme « diéter une plante ». Elle est l’occasion de maintenir un état de conscience particulier pendant lequel va être délivré à l’expérienceur un ensemble de « connaissances ». L’isolement dans la forêt, la perte de tout repère temporel associée à une alimentation très réduite, créent les conditions idéales pour que l’expérienceur « entre dans la transe » et reçoive les informations transmises par une plante que le curandero aura choisie avec soin et discernement parmi toutes celles qui composent la pharmacopée de la médecine traditionnelle amazonienne.
Pendant la diète, l’absorption de la plante s’effectue plusieurs fois par jour en même temps que l’expérienceur s’abstient de manger ou mange très peu pendant cette période d’isolement. Les aliments autorisés sont soit du riz blanc, sans sel ni assaisonnement, accompagné d’une banane plantain cuite ou d’une bouillie de flocons d’avoine. Les aliments n’ont donc aucune saveur et ne sont accompagnés d’aucun condiment et surtout pas de sel ni de sucre. Cet interdit est prescrit pour ouvrir le corps énergétique. Car, dans la médecine amazonienne11, la saveur des aliments est importante, tout aliment pimenté ou salé entraînant la fermeture du corps énergétique. La diète, en l’ouvrant, permet à l’information de la plante de pénétrer plus facilement l’expérienceur et d’avoir une incidence sur sa dimension physique, énergétique, émotionnelle et spirituelle.
Ces différentes dimensions vont être ainsi réaménagées, transformées, harmonisées par l’esprit de la plante. L’ayahuasca fait partie des plantes maîtresses au même titre que le tabac ou le brugmansia12 et, il ne fait aucun doute que son effet sera plus important si sa prise s’effectue pendant ou à la suite d’une diète.
La prise de plantes purgatives comme la diète font donc partie du cadre rituélique indispensable pour sécuriser la prise de la plante. Car pour le curandero, le voyage dans le monde des esprits ne constitue pas une traversée sur un long fleuve tranquille, mais peut être susceptible de nous conduire à rencontrer nos démons. Cette confrontation peut se révéler difficile si l’expérienceur se trouve en situation de fragilité psychique, l’ayahuasca possédant un effet amplificateur. De nombreux contes et mythes chamaniques témoignent symboliquement du caractère périlleux de ces voyages dans le monde « autre », en décrivant avec force détails comment le héros est démembré pour pouvoir être finalement remembré, c’est-à-dire faire l’expérience d’un réaménagement de la totalité de son être pour naître à un nouvel état d’être. Grâce à cette renaissance, l’expérienceur est mis en situation de goûter à une cohérence intérieure plus grande.
En réalité, le terme ayahuasca ne se limite pas à dénommer la liane ayahuasca, il désigne aussi la décoction d’un mélange de plusieurs plantes parmi lesquelles on trouve le plus souvent deux plantes essentielles, la liane nommée ayahuasca et une plante nommée « chacruna13 ».
 
La chacruna (psychotria viridis) est un petit arbuste de la famille des rubiacées, qui contient dans ses feuilles du DMT – la diméthyltryptaminequi a un puissant effet psychotrope. Mais le DMT, consommé seul et par voie orale est totalement inactif, car une enzyme gastrique la mono amine oxydase (MAO) bloque son effet. Pour que la plante contenant du DMT ait des effets psychotropes, il faut donc y associer une autre plante, l’ayahuasca, le banistériopsis caapi, qui est une liane de la famille des malpighiacées. En effet, cette plante contient des alcaloïdes (bétacarboline, harmine et harmaline) qui sont de puissants inhibiteurs de la monoaminooxidase (IMAO), permettant ainsi au DMT contenu dans la chacruna de devenir actif. Préparée comme une décoction pendant plusieurs heures et consommée sous la forme d’un breuvage que l’on nomme ayahuasca, cette association aura alors des effets psycho-actifs grâce à l’action du DMT sur les récepteurs cérébraux de la sérotonine.
 
Cette digression pharmacologique témoigne de l’intérêt des neuroscientifiques sur les différentes substances qui contiennent des tryptamines – on en retrouve aussi dans la psilocine, principe actif du champignon psilocybe, l’ibogaïne issue de l’écorce d’un arbre, l’iboga, mais aussi dans le LSD.
Mais cette digression ne doit pas nous conduire à limiter notre réflexion. Acceptons quelques instants de nous libérer de ce point de vue occidental ethnocentré et d’écouter ce que nous disent les curanderos. Ils soulignent que ce n’est pas l’impact biochimique de la plante, mais ses qualités immatérielles, « l’esprit de la plante », qui est le plus opérant. D’où la nécessité de mettre en place des rituels de telle façon qu’il puisse s’exprimer avec force.
Existerait-il deux formes de connaissance ? Celle à laquelle nous accédons grâce à la méthode scientifique et une autre forme qui se révèle en élargissant notre champ d’investigation au domaine de l’immatériel.
Cette forme de connaissance a été élaborée avec succès dans d’autres cultures ; elle est d’une réalité évidente et indiscutable pour les peuples premiers mais pose, à nous autres Occidentaux des problèmes épistémologiques importants : l’esprit, la partie immatérielle de la plante a bien une action sur l’homme, elle l’enseigne et le soigne.
L’approche uniquement pharmacologique demeure donc très réductrice. Les curanderos qui savent par expérience que le monde physique n’est qu’une partie infime de la réalité, font appel à des plantes pour pénétrer le domaine de l’invisible, de l’intemporel, de l’illimité et recevoir de l’esprit de la plante un enseignement qui reste inaccessible à notre conscience de veille habituelle.
L’ayahuasca fait partie de ces plantes considérées comme sacrées. Elle éclaire la conscience en provoquant des expériences qui donnent l’occasion de contacter un autre que soi, « l’esprit de la plante », de la nature… et répond donc à la quête de l’homme pour des expériences « qui libèrent l’être des limites ordinaires de la perception et de la pensée afin de trouver des vérités universelles et un éveil spirituel14 ». Cette quête est une constante de notre humanité, mais « bénéficie d’une crédibilité toute relative au sein du monde scientifique traditionnel ».
La connaissance donnée par ces plantes sacrées a permis aux curanderos de trouver l’association de plantes qui soit efficace parmi les milliers de plantes prospérant dans la forêt amazonienne. Ce fait témoigne non seulement de l’extraordinaire connaissance des peuples premiers de leur milieu, mais aussi de leur capacité à accéder à un autre savoir. Et il est vrai que lorsque je me suis rendu en Amazonie, auprès des curanderos qui utilisent l’ayahuasca, j’ai voulu naturellement connaître comment ces guérisseurs ont pu, il y a maintenant plus de trois mille ans, choisir, sans aucune érudition sur la composition moléculaire des plantes, celles qui ont un tel effet psychédélique. Comment ont-ils pu combiner avec succès deux plantes parmi le nombre incalculable de plantes qui poussent dans la forêt amazonienne et qui fournissent aux peuples qui l’habitent une pharmacopée d’une grande richesse ?
Pour un Occidental, la réponse à cette question est simple : les effets pharmacologiques de cette association ont été trouvés en utilisant la méthode empirique « essai-erreur », ou par le fruit du hasard (!). Mais au vu du nombre de plantes qui poussent dans la forêt amazonienne qui n’ont pas toutes été inventoriées – trois mille ans n’auraient pas été suffisants pour répertorier toutes les possibilités d’associations. Trouver la combinaison de plantes qui soit active et non toxique pour constituer le breuvage efficace nommé ayahuasca aurait nécessité un temps indéterminable si les curanderos s’étaient limités à la méthode empirique. Ces derniers ne prétendent pas avoir eu accès à une connaissance pharmacologique, ils répondent à la question sur l’origine de leur connaissance par ces mots : « Les plantes nous enseignent ».
L’ayahuasca ne se réduit donc pas pour eux à une simple « soupe » hallucinogène, causant des troubles de la perception. Elle représente un outil thérapeutique maintenant reconnu dans le traitement de l’addiction et de la dépression sévère. Alors qu’en Occident, elle est affublée du nom de « drogue », et est toujours interdite dans de nombreux pays. De plus, elle génère des expériences qui sont de véritables « états de connaissance ». Ces expériences introspectives permettent d’accéder non seulement à une connaissance de soi mais aussi à une réalité plus vaste.
Grâce à l’ayahuasca, le curandero accède à un niveau de conscience qui facilite une expérience visionnaire du monde invisible. Au fil des ans, il en est venu à parfaire la connaissance intime de sa géographie et sait comment s’y déplacer pour recueillir des informations essentielles à ses yeux.
En acceptant de nous guider dans ce voyage, le curandero nous donne l’occasion non seulement de dépasser ce qui nous limite, nous contient, nous restreint, mais ce chemin d’éveil nous amène aussi à élargir notre champ de conscience. Il sait parfaitement faire en sorte que notre cerveau quitte son fonctionnement habituel pour que la conscience ordinaire s’efface et s’ouvre sur un champ de conscience illimité constitué « d’une seule Conscience, notre individualité n’étant qu’une sorte de point de condensation momentané de celle-ci15 ». Nous accédons alors au monde invisible qui nous relie tous, tel un magnifique et subtil tissage. L’importance de vivre de telles expériences, de tels moments « hors du temps », est pour moi devenu une évidence. Notre connaissance du réel est conditionnée par le cadre conceptuel à travers lequel nous pensons le saisir, or lui-même est limité par le temps et l’espace. Au cours de ce type d’expériences, ce cadre vole en éclats ; nous nous libérons alors des contraintes spatio-temporelles qui nous entravent et nous sommes alors en mesure d’explorer une réalité aux perspectives insondables.
 
Mais est-il utile de souligner une nouvelle fois, qu’en aucune façon, mon propos vise à encourager la prise de ce breuvage ? Elle doit respecter certaines conditions très strictes16 et peut se révéler être dangereuse chez certaines personnes. Mon intention est de décrire comment l’ayahuasca, comme toutes les substances qui induisent la transe, permet de mettre en sommeil pendant quelques instants la « conscience d’entendement pour laisser émerger l’âme sentante17 ». Elles nous donnent l’occasion de nous saisir d’une connaissance qui dépasse les informations transmises par les sens, comme celles élaborées par la pensée et accéder ainsi à une dimension de la réalité restée inaccessible jusqu’alors.
 
Je ne suis donc en aucun cas un adepte de l’utilisation de ces plantes dans un but récréatif mais pouvoir les étudier présente indéniablement un intérêt important en particulier dans l’Art de guérir. L’ayahuasca, qui est une des plantes « maîtresses » dans tout le bassin amazonien me semble être un sujet d’étude intéressant pour notamment accroitre notre connaissance sur la façon dont un être conscient fait l’expérience du monde invisible.
Les peuples premiers, grâce à leur riche expérience de la transe ont quelque chose à nous apprendre sur la façon dont l’être humain peut entrer en communication avec le monde « autre », le monde invisible, le monde des esprits. Dans cette quête de compréhension, il a depuis toujours donné une place essentielle à l’expérience. C’est notamment le cas des guérisseurs amazoniens.
R. voit venir dans son village ce qu’il appelle des « investigateurs », des scientifiques de toute nationalité, des Européens comme des Américains ou des Japonais qui veulent évaluer l’importance de l’accès à ce monde « autre » dans l’efficacité de sa pratique médicale mais sans jamais se risquer à participer à l’expérience de la prise de la plante « maîtresse ».
À chaque rencontre reviennent les mêmes questions sur l’existence du monde invisible et la façon de l’approcher.
Elles lui semblent totalement saugrenues, car, pour lui ces questions s’effacent d’elles-mêmes dans l’EXPERIENCE. Grâce à elle, l’esprit qui analyse se tait et ce qui est invisible et pourtant nous enveloppe de sa présence peut alors être perçu, entendu, touché… Accédant alors à un autre niveau de conscience, l’expérienceur voit sa conscience individuelle se fondre dans quelque chose qui la dépasse : un vaste champ de conscience qui imprègne toute vie. « Il prend forme derrière le temps et l’espace et vient s’exprimer ici et maintenant pour repartir là-bas18 ».
Entrer en résonance avec ce champ de conscience permet de se remettre en cohérence avec soi-même puisque ce champ de conscience est lui-même parfaitement cohérent. D’où l’intérêt thérapeutique de ce genre d’expériences. Plus encore, en se réappropriant cette clef d’accès à une dimension subtile de la réalité, nous enrichissons notre connaissance du vivant et de notre place dans ce monde.
En participant au rituel protecteur que le curandero prend soin de mettre en place, en acceptant son invitation à ingérer la plante « maîtresse » avec respect et attention, nous sommes mis en situation de devenir des explorateurs de la conscience et d’éprouver ce qu’il affirme.
Seul l’explorateur de la conscience, le psychonaute, pourra vivre ce dont le guérisseur atteste : la plante nous parle, elle est source d’informations, elle « nous enseigne ». Le cinéaste Jan Kounen19 qui a une grande expérience de l’ayahuasca souligne que « si l’on prend la peine d’écouter les chamans, il y a dans ces plantes qu’ils considèrent comme sacrées, une source d’information pour comprendre et agir sur le monde… Ayahuasca, danses produisant une hyperoxygénation du cerveau, jeûnes… sont des techniques simples permettant d’accéder à un état de précognition, durant lequel les fils de la rationalité se dénouent pour aller à la rencontre de l’Autre au sens large du terme. Cet Autre n’est pas l’au-delà, mais bien l’univers en son entier et celui-ci a toutes les caractéristiques d’une entité cohérente… qui n’a de cesse d’engager une communication constante entre toutes ses parties. »
 
Et il est vrai que certains chercheurs sont étonnés de « la richesse de l’univers des visions induites par l’ayahuasca … il demeure aujourd’hui de nombreux éléments qui restent sans réponses de la part de la science… Les nombreux récits et témoignages des expérimentateurs de l’ayahuasca, ont montré qu’au-delà des frontières culturelles et ethniques l’ayahuasca déploie son univers organique sous forme de séquences facilement identifiables, laissant supposer l’accès à une autre dimension phénoménologique… Un autre point qui me semble important est le fait que des alcaloïdes naturels et synthétiques ne génèrent pas les mêmes thématiques. Il est effectivement très étrange que le DMT végétal du psychotria viridis employé dans la fabrication de l’ayahuasca ne génère pas les motifs induits par le DMT synthétisé, pourtant de même structure moléculaire. Comme l’ont montré les expériences, les thématiques sont radicalement différentes, univers organique et éléments phylogénétiques, serpents, insectes etc., pour le DMT végétal, et des motifs hors cadre de la réalité pour le DMT synthétique20 ».
Cette expérience nous ouvre donc les portes vers d’autres espaces, d’autres réalités. Elle nous conduit à aborder un « arrière-plan », un monde sous-jacent au monde des apparences, et nous permet de soulever plus facilement le voile qui le recouvre. Elle nous donne l’occasion d’accéder à « une profonde sagesse…, une sagesse qui ne peut provenir que de l’au-delà de notre expérience limitée ?21 ».
Ainsi en faisant le pari de l’existence d’une autre forme de connaissance inaccessible à notre mode de pensée rationnelle, tout psychonaute – tout explorateur de la conscience – se met en situation de découvrir des horizons improbables. En accédant à cette connaissance, il a l’occasion non seulement de reconnaitre comment sa perception et sa compréhension de la réalité sont très restreintes et très biaisées, mais de plus il sera plus à même de mesurer avec pertinence comment ces expériences le conduisent à sonder les interrogations les plus fondamentales de l’être humain. « Il sera plus sage, mais moins prétentieusement sûr ; plus heureux, mais moins satisfait de lui ; plus humble en reconnaissant son ignorance, et pourtant mieux équipé pour comprendre les rapports entre les mots et les choses, entre le raisonnement systématique et le Mystère insondable dont il essaye, à jamais et en vain, d’avoir la compréhension22 ».
Certes il n’est pas utile de se rendre au bout du monde pour atteindre cet objectif qui semble s’échapper sans cesse. Il existe certainement des voies plus faciles. Certains la découvrent sur leur coussin de méditation. Mais en ce qui me concerne, c’est grâce à l’enseignement de la plante que j’ai pu m’en approcher. Elle a su m’accompagner pas à pas, en respectant mon rythme, en déjouant mes constructions mentales et mes certitudes de médecin nourries de tant de préjugés ethnocentriques.
Si quelqu’un m’avait dit, il y a trente ans, que je me retrouverai un jour en pleine Amazonie à vivre un rituel de soins avec un uwishin 23, j’aurais haussé les épaules. Rien ne me prédisposait à vivre de telles situations ni à me retrouver au fin fond de l’Amazonie à prendre ce que les guérisseurs appellent « la médecine ». Tout d’abord, je n’étais pas attiré par une telle destination, et du fait de mon parcours médical, tout cela m’était tout à fait étranger. J’étais même très méfiant vis-à-vis des plantes psychoactives dont la prise peut faire courir à certains le risque d’une décompensation psychique. Aussi m’a-t-il fallu effectuer un long chemin pour m’intéresser à cette forme de soins pratiquée par ces guérisseurs qui affirment que certaines d’entre elles sont des « plantes enseignantes ».
Comment un esprit formé (et formaté) par la science occidentale peut-il envisager une telle possibilité et ne pas balayer cette hypothèse d’un revers de main en la trouvant totalement ridicule ? Tout simplement en en faisant l’expérience car c’est le seul moyen de vérifier la pertinence d’une telle affirmation avancée par les guérisseurs amazoniens.
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